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CARTES PROFESSIONNELLES

Belcourt, HacCrakeu S Henderson
n, Notaire*. Eté,

ONTARIO ET OUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakeoN. A. Belcourt,
Geo. F. Hendereon.

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETC

----- BüillAU -

31SCOHISH ONTARIO CHAMBERS Otow
LUSSIER &ROUTHIER,

Avocat*, Notaire, etc.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àpriPer avec avantage spécial à 
l'emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin dee Knew Kldeau et 81

1

i
OTTAWA, Ont.

JVARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS. SOLLICITEUho, NOTAIRES,

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, On1,
PRES DK L’HOTKL RUSSELL 

Martin O'Gara.Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvi

De. 1. Cheybieb,
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 â 5 
p. m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc Lean & ttlimelieu
AVOCA TS

Avon#», Solliciteur*, Aprent* Parlea** 
taire*. Notaire*, etc, etc.

No. 34| Kue Elgin, Ottawa
(■N HACK DD BUSSELL)

W.ll.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne»

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

TA y LO H Mc VU ill

AVOCAT, allLLICITKl R, ÜTC
— BUREAU : —

|.Seottl*h Uatarlo l'Iuimber*, Ottawa,

STtWART, CHRYS* tR 4 GüDFRD
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente ponr la Cour Supreme et le faiiement

Chiabres Union, 14 rat Metcalfe, Uttaws, Oïl
F. H. Chkyslb»McLsod Stkw

J. J. Godfrey

VALIN A CODE
Avoealn, Solliciteur*, F.le.j

BLOC EUAN, HUE SPAHK8F
vie-à-vis l’Hôtel Rursell.

Bradley A Snow
ATOjSOLUClT^URH^povR i.A OOFB 

R. A. Bradley. ' 1
Argent A prêter Â 6 p. c. avec privilège d» 

rembourser en anoun tempe.

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Sc, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
l>éviM en I dlCNire couc« uhi 4 

le* |onruH»A
personne qui re^e régu 

al du bureau ce poste • 
, que de joivna' 
à celui d’un aut’t.

renvoie un 
e payer tous les arrrèages 
l’abonnement, autimiem 

foyer jua- 
I)ans ce cas l’abon

Article 1. Toute 
lièremcnt 
qu’elle ait 
soit adr 
est reponsab 

Article 
journal est 
qu’elle doit sur 
l’éditeur peut continue 
qu’à ce qu’elle ait payé
né est tenu de payer en outre le prix de 
Vallonnement jusqu’au moment du paienmiu 

il ait retiré ou non le journal du hineau

un journ 
souscrit ou non 

nom on 
paiement, 
personnete

de

toi’r à le

3e poste

^Article 3. Tout abonné peut être pour} 
suivi pour abonnement dans le district • u le 
journal est publié, lors mémo qu’il denen ! 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé 
le fait de refuser un journal du bures 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention do raude.

‘de

OHARROA
A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” “ Steve,111 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tam ser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rne Njmrk*.

IFS i ILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

T. G. Dri^hitm Successeur de J. 
C. Browne A Cie 

B toc Russell
*« RPR SHARK*

A Vendre A bon Marche'
Portes chassis. < t ja’ouserie.bois prép.iré, 

moulures, viires peinu s, huiles, peintu es, 
cuir et ro> rnitun* d*- chansiraref i hez 

K WOOBLA^IU 
38 rue Besserer, près -lu liassin lu C mal

MEPAll.l.H D'US PARIS, IfTK 

W. BAKER & CO S

Iretti Coc s
T'st absolument pur, -i 

c’est soluble.
Pas de Chimiqu '9
wet rainlny*. -r w pr*i sutler il® 
M« pba M trois jois plus fon ,,,v. * 
cao» mrl.ng* ••• it Itmldoi »

Il us dAUclws. Murk et 
•ni^ Fscti.» à Dm» j*

8e vend chez tnw les Epkû.>
V.BAXBB * «XLDorebwtw. Ms»

DOLMANS
Les pi us GRANDES Nouveautés 

ilu jour eu fait de Demi-Gilets et <le 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

Nous avons acheté à la manufacture 
même un assortiment île Demi-Gilet 
et île Dolmans. Ce sont les plus Riches 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

Heureus; ment nous les avons 
obtenus pour la moitié du prix r gulier 
ce qui nous permettra d’en disposer au 
prix îles marchandises ordinaires.

CHEAPSIDE
N. B.—Comme d’habitude le Pre

mier arrivé est le Premier servi.

l. b:. isTOLiisr
& CIE.,

PAPIER-CUIR fUgemoule Mouriès
■
IriÀraarStT

UAPONNAIS L’emploi de la Semoule 
Mourièt est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant tout* 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine * voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse Influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semotil* Mouriê* 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etchex l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

jointe à
chaque flacon.

Fabren et gros : Maison L. Prere, 
IV. rue Jacob.

Bel assortiment reçu direc
tement (le Yokohama, Japan, 
via Vancouvert par le Steamer 
“ Baiavià. ” C’ebt le premier 
lot importé directement du 
Japon en cette Ville et peut- 
être en Canada. Les acli its pré
cédents ont été faits pur des 
agences soit de Londres, soit 
de New-York. Prix à peu près 
la moitié moins que ce que pa
reilles marchandises ont é’.é 
précédemment vendues ail
leurs. Une instruction esl

WM. HOWE.
L’EMULSIONHowe Block Rue Rideau

et 393 Rue Cumberland.

d'Huilc de Foie de .Home
!

SOOTT
*/t / fl* aux Hypophosphites 

de Soude et de 
Chaux

'!■ \

i *♦-VIL I <

m-o L’EMULSION SCOTT
eut tiuo émulsion parfaite ; 
elle produit plus do chair en 
moins de temps que n’im- 

atttre. Elle est 
eur remède 

connu pour la Phtisie, 
les Bronchites, les Af- 

uleuses. les Toux
iques et Refroidlss________

' Son goût est très agréable et res- 
, semble parfaitement A celui du lait.

I ï
» !

porte quelle
le melllTO(FTC. lions Scrof

ementsThe Mew Seccesefhl Remedy ever die
covered, ai It Is certain in Its effects and 

does not blister. Head proof below.
STe*rrsvnj.s, P. Q., May 3,1689. 

De. B. J. Kero all CO., Enosburgh Falls, VL 
tientlemen .—I have used Ken

dall's Spavin Cure for Kpavlne 
ami also in a case of lameness and 
tStllT Joints and found ltasure 
cure In every respect. I cordially 
recommend it to all horsemen.

Very respectfully yours

I.'Emulsion Seott lie se vend q 
enveloppés de panier saumon. S 
imitations. Prix, fit) vente et $1.00 

SCOTT &. ROWNK,

se vend qu'en flacons 
itimon. Se méfier des

B- Hex llle

TCharles J Blackau. GUÉRISON CERTAINE aKENDALL'S SPAVIN CURE.
. 8t. Thomas, P Q., April 22. 1889.

Dit.*B. J. Kssdall Co., Knoabuigh Falls. Vt. 
Gents :—I have usud a few oottlea of your Ken- 

dall's Spavin Cure on my colt, 
which was suffering from Influ- 

w^F>-<*^^ ensa In a very bad form, and can 
gjatOAiniM —Y that vuur Kendall's Spavin 
DffWKCl/llfe Cure made complete and rapid 
■ HI cure, lean recommend it as llie 
ft _ /le best and most effective liniment 
I!** iJJ11 have ever handled. Kindly send 

me one of your valuable books entitled " A Trea
tise on the Horse.” Yours respectfully^,^^

En. 5B heures 
Utl CO J QU ES il NAUSÉES ^
Sut AUCD.WE PURGATIOM 

ni avant a 
ni atDrôB

du L. KIRN
■ à l’extrait tthériei "

T de F0U6ÈHE MALE POKE , 
M. Klrn ne gsrsntit l eM; , 

cicit# qne de. Capsules qui | 
r portent sa «'gnsture 
Douze asi de iict‘s dan lai lipUn 1 

Paris, pb1* n G E N DRE, 1*5, rue de Rm m
et dans toutes les Pharmacies.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Pour Eli-tce, Ma*.. Mev 10, 1889. 

D*. B. J. Kbhdai-LCo . Bnosburgli Kalia, VL 
Gentlemen-— I always keep your Kendalls 

Spavin Curt) and Blister on hand «■*. 
and they have never failed In 
what you state they will do. 1 
have cured abed case of Spavin 
and also two cases of Rlnglione 
ofyearsetandlng.on mares which _ ____issss,6,,Sr$-«£1«s jlu»
their offspring. Tours truly,

D. J. O’AaKVTL
Price §1 per bottle, or six bottles for «Î All 

druggists have It or can get't for you. or It will ba 
sent to any address on receipt of price by the
ElR.P BelJ.r^CK.ND ALL CO., Enosburgh Kalla, Vk 

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

■ eel utile d'aesod*
la Crteeote de Sewdre» «le
Hêtre à l’Huile de Foi* éê 
ilerwedane le traitement dee 

éffeMone de Larynx, dee Bronehea, 
dee Poumons, principalement dane 
lee Ev-onchiles chronique* et lee 
Catarrhes. Cette easodaoon présente 
de grande avantages, môme en l'ab
sence de maladie véritable, quand oa
fortiS

tempérament 
médicamente se trouvent réunis dane 
les Capsules de Bebth t crêosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dana 

e huile de foie de morue particu- 
rement recommandable, puis

qu'elle est préparée perdes procédée 
qui, seuls, ont médté [’approbation 
de l’Aoadèmie de Médecine de Pari*.

FERRONNERIES
lole seulement dana le but de 

poitrine faible ou ua 
délicat. — Ces deux

L'une de* pins enolemies^mAlmn^comtmv

qvaUfléef sons le rapport des baa prix de le 
lo allté dee articles oiïbrti en vente:

McDougall & Cuzner
Enseigne* le 11 grosse TarrlAr

!iè

- MAGASINS

PUE SUSSEXET DUKE, CHAUDIERE
13-11-87-88

vgNTB km Gros : Maison Fhkb*. «•, rus 
Jacob. Parle, el prloclpaux droguistes. — 
Au détail dana les Pharmacies.
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Lîî CHOLERA A PARIS 

LonDRK8, 20—Où rapporte deux cas de 
lém a Pari»; mai» cette nouvelle den 
coutirmatiou

d'excuser M. Meredith Etrange 
u contribué 

mardi der
nier. ‘‘Quoi. s’e#t dit l'électeur de 
la province de Québec, c’est ainsi 
(jue l'on pratique le nationalisme du 
côté de M Mercier? Ça me va très 
bien et je suis bien décidé à accorder 
à M Mercier le bénéfice (lu pardon 
de Marie Madeh-ine : lui pardonner 
ses fautes politiques pareeque lui 
et sa presse ont beaucoup aimé les 
Français d’Ontario.”

Nous ne pouvons p 
blâmer cet électeur d 
nationalité audessus des 
essentiellement po 

mêmes prêché

NOS RAISONS spectacle qui n’a pas pe 
à causer le désastre de

NOUVELLES DU MANITOBA
18 —Il est tombé beaucoup de 

dant ou» derniers jours, ce qui 
ultat d'améliorer les

Jie l7 juin dernier, à l’heure où 
l’électorat de la province de Québec 
si- rendait aux poils, nous écriv.on»:

‘■Aujourd'hui ne termine dan* la province 
de Québec une des luttes les plus acharnées 
que nous ayons vues. Nous n’y avons au 
cimentent participé, et ce, pour des raisons 
très fortes que nous fe.ous connaître en 
temps et lieu. La nature de ces raisons est 
telle iiue, quelque soit le parti 
victorieux, le résultat nous tro 
indifférent.”

Voici les raisons promises 
Avant la lui te politique de Québec, 

la lutte nationale dans Ontario a eu 
lieu. Nous étions tout logiquement 
chargé, à titre d’unique journal 
quotidien ici de faire le gros de cette 
lutte. La tâche était immense. Il 
fallait inculquer dans la masse de 
nos compatriotes 11 notion précise 
de la situation et faire comprendre 
à de sincères et ardents conserva
teurs qu’il ne s’agissait pas pour eux 
de trahir leur parti mais de s’élui 
guer de ceux qui oubliaient et fou
laient aux pieds les traditions de 
justice et d’honneur qui forment la 
bâse de ce même parti.

xperts savent que c’était là 
ail d’Hercule. Un parti est 

une réligion politique et pour ame
ner une centaine de mille personnes 
â ne pas regarder un mouvement 
de conversion très prononcé co mue 
un schisme, il fallait une somme 
d’efforts qui ne devait être surpassée 
que par le tact et la franchise 

Sentant toute la témérité qu’il y 
aurait à ne charger que nos seules 
épaules du po 
situation à la

Tellement tourné les yeux du côlé 
de la province française ut fait un 
énergique appel aux journaux qui 
s’v publient Nous voulions former 

une a liauce défensive

i appan-n 
étonnante

a eu pour n.-Hiutat 
ces «le la récolte d’une manière

ndante moisson, 
idicat de cette ville a achetéUn

toutes Iuh terres à foin près de* voies ferrées 
afin d'avoir le monopole lu foin pendant
quelque* années.

Par suite d’envoi* considérables à la 
manque de brique et l'on a du par 

équent cesser l'ouvrage dan* une cons 
tion considérable.
Le maire MaoLenaugham, du Portage 

Lapiairie a donné sa démission â cause de 
se* affaires privées.

uvera très
as décemment 
avoir mis la 

affaires 
litiques, ayant 

cette conduite
aux nôtres d’ici.

C'était ur.e question de vie ou (1e 
mort nationale qui se débattait d ms 
Ontario. La politique de parti n’a
vait pas le droit de nous priver d’un 

qui nous aurait été pré- 
Pourquoi lu1 a t-on tout

DES FREGATES ANGLAISES A 
QUEBEC

U frégate anglaise le 
le* autre* navires <le guer- 

notre port, 
juillet pour

Halifax 20 
Bkm.kki Sconcours

sacrifié ?
R pétons-le : la presse Mercier 

n’apas hésité à négliger la lutte dans 
Québec pour voler à notre rescousse 
tandis que la majeure partie de la 
presse conservatrice restait bouche 
close ou faisait pis. Cette dernière 
organisait autour du Canada une 
conspiration du silence maigre le 
danger qu’il y avait de léser et les 
Français d’Ontario et le parti con
servateur de Québec. Cette conspi
ration n’a pas empêché notre œuvre 
de faire bon chemin et d’être accla
mée par les hommes de cœur. L’eau 
froide qu’on a voulu jeter sur notre 
croisade n’a causé île dommages 
qu’au parti conservateur dans la 
province de Québec. M. Mercier a 
tiré un grand b néfiee de ce qu’a 
fait sa presse vis à-vis les Français 
d’Ontario tandis que le pa 
valeur, grâce â l’apathie d 
gane-, y a perdu immensémem.Que 
ceux qui l’ont voulu ainsi se rou
vrent aujourd’hui la tête de cendres 
et se frappent la poitrine avec des 
cail.oux Et surtout

re qui sont, actuellement dan* 
partiront le dernier jour tie 
Qnélxic et d’autres ports canad

—La frégate Canada, en route pour St 
Jean, retournera à Halifax tlan* quelque* 
jour* cl accompagnera le* autre* navires de 
guerre lan* leur croisière.

La foudre est tombée jeudi matin sur 
vain Hotel île Wolfville, qui a été 
ie détruit. L’hôtel était rempli de 

a été l)le**tpensionnaire*, mai* pei 
quoique la foudre ait | 
ch am ores.

parcouru toutes le*un trav

UNE ASSEMBLÉE DE PROTESTATION

Bail St-Gkohgk, Tkrkkskvvk, 20 
s de cette lot•alité ae sont 

mire les me

bilan t*

citoyen
udi dernier pour prei 

i ch pour obtenir justice 
tie la baie qui ont eu h 

juges par suite de* complication* du 
tics pêcheries. De* discours vigou

reux ont été prononcé* en cette circonstance. 
On a chargé le Rév. M. J. Hoxvley, vicaire 
apnslalique, d’aller porter la question de
vant le gouvernement colonial. Le-Dv 
Howley est parti poor St Jean à bord du 
steamer Voi.i ntkkr.

O’cHt un homme d’une Intelligence et 
d’une force tie caractère remarquables ; il 
est ici depuis 19 an* ; il a beaucoup de sym
pathie pour le peuple en il connaît le* 
plication* et lea troubles de* 
mieux que tout autre individu 
neuve. Il rt

uesure* 
pour le* ha- 
souffrir tie*

ids immense de cette
fois critique et nou

nous avons tout natu-
rti couse r- 
e ses or-

avee eux 
contre le parti Meredith. Celui-ci 
avait dit que la lettre de la constitu
tion ne renfermait rien qui put 
l’empêcher, une fois au pouvoir, dr 

la langue fr nçaise el de

£une le parti 
éuec se rap- préaente dan* sa mission le* 

sentiment* du peuple le long de toute la 
St Jeun

conservateur de Qu 
pelle que sa défaite est largement 
due à ses organes qui n’ont su faire 
face à la situation ni dans Ontario 
ni dans Québec. Ça c’est de la ver 
te historique que l’on analysera en
core mieux quan I la confusion de 
l’après-défaite aura fait p.aee à la 
reflexion. Après avoir compté les 
morts, d importe d’étudier les eau 
ses de la déroule pour en tirer une 
leçon salutaire qui servira à l’ave-

II arrivera à 
t verra immédiatement

côte franç 
ven lredi el
verneur et Sir Win, Whiteway, premicr- 
iriiiiatre.

Le Dr Howley demandora" compensation 
pour le* perte* causée* par le* comi 
et les pécheur* français, qui ont d

pour le* perle* que 
en force du nouvel 
tant de

suppr.mei
gêner gônéialemeut le fonctionne
ment de nos écoles. La coïts îtiitioii 
ne serait au’une barr ère très fran 
chtssable entre nos institutions et la 
hache du démolisseur Nos gens 
de la province de Québec ne pou
vaient donc pas nous croire suffi
samment abrités Et, d'ailleurs, la 
véritable lutte liât onale se faisait 
ici et non sur les bords du St Lan 
eut. Le vrai nationalisme devant 

s’étendre à tous les points où les 
Canadiens français ont planté leur 
tente, la presse française de la pro 
vince voisine devait donc franchir 
la frontière fictive qui sépare tes 
deux Canadas et mettre à notre ser
vice c -tte partie de leur circulation 
qui vient ici,

Qui a répondu â notre appel 
Tous les journaux de M. Mercier.
Tous ont rivalisé en efforts el en 
émulation, et l’on a vu notamment 
I’Etendaud et la Pàthik faire une 
campagne très forte, très habile et 
très soutenue, avec un succès que 
nous avons déjà eu le bonheur de 
mentionner. Chaque nuance de la 
presse-Mercier.—radicale, libérale, 
nationale, opportuniste et ultramon
taine- chaqu-i nuance nousa apporté cic 
son contingent et le Canada, en re
produisant ces écrits de l’extérieur, 
leur a donné une circulation addi 
tionnelle en même temps qu’il en 
retirait des avantages très appréciés.

De l’autre côté, dans le camp de 
ses alliés politiques, le Canada n’a 
rencontré que silence vt apathie 
A part le Couruier du Canada e| 
Î’Evbnbmknt qui se sont associés à 
nous avec ardeur et succès, les 
autres journaux conservateurs se 
sont renfermés dans un silence 
honteux. Ils ont préféré 1-s ni s , 
quines exigences de parti aux de [ 
voirs imprescriptibles qu'impose la , 
nationalité et ce manque de cœur et I 
de noble iniépendance est une des < 
causes de la défaite du parti le 17 
dernier. La 
du district de
particulièrement antipatr otique. 
Pendant que deux de ces jonrnaux 
observaient un mutisme à la fois 
ridicule et criminel, qu’avoiL-nous 
vu dans un autre? La Minerve, qui 
se donne comme l’organe 
officiel du parti conservateur dans 
le district montréalais, osait publier 
un article pour pallier a

sujet* anglais et ausui 
leur a causée* la mise 

;l acte de* appâta, p«ri 
vendre du hareng aux pèeh 

i* français et Américain* comme 
appât de pèche sur le* G rands-Banc*. Il 
demandera aussi la nomination d

nier le* réclamation* île

rets de*

td!

Le 17 juin île Québec ne pouvait 
nous faire oublier le ."> juin d’Onla- 
rio. Nous ne [ ouvionspas mordre 
le sein (1e ceux qui nous y avaient 
logés en teints de peril. La presse 
Mercier non* avait donné le con
cern's énerg que de ses éc: vains : 
par reconnaissance nom lui avons 
donné le bénéfice de notre absten 
lion Nous étions, d’ailleurs, cer
tain.du ces Hat

miaauire {mur régler 
dommage* souffert* 

ites le*
pur le* commerçant* 

n durées par la popu-perte*

La goélette américaine Willie Irring, 
de ( lb u ester, en Maasachu: 
due dernièrement aux ile 
Saint-Pierre et Miquelon aveu 
ment de harengs qu’elle 
aux Fra

7'iv. de

comptait vendre 
appât de pèche de la 

capitaine de la goélette 
1 impos'ibi ité de vend 

rgement, le* pêchei 
noammem pourvus d 

lui du parlement de Terreneuve qui interdit 
aux gens de Vile.de vendre l'appât de pêche 
ou bail aux Français, de* embarcations ter- 
reneu vienne* en apportent A St Pierre de* 
quantités illimitée*.

n^ai* comme
morue 
trouvé clan*i.

appât. Mal
presœ c 

l'avait p: oparc par sa 
uti n.uituiule durant la luU>'

va tri i 
(Liitv
il'( hilui'io.

lia-Xous.mm mis, selon notre 
ationalism 
poliliq uv vt, les évé

bitmle, I 
sus de la pet;
nements nous ayant d montré que 
ce vrai ii.'limialis.iie—quant à On- 
tari i—se trouvait du côte de M. Mer- 

, ions avons agi avec la sp ni la 
néilé -u l’indép ml,mee qui sont la 1 
bâse de n dr - conduite comme jour
nalistes. Q io ceux «ini s’eu croient 
canailles nous jettent la pierre !

t ne fois do plus nous aurons 
prouvé que le muilleu1' moy.ui de 
servir un parti et ses veritable* 
esl tie tenir nue ligne de conduite 
droite, généreuse et essentiellement 
nationale

11 n’est pas un homme de cœur 
qui refuseradeuousapplandir à deux 
mains. Ceux qui nous boudevou t 
sont des quantités négligeables.

1890 -PRINTEMPS -1890
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pautalons. Cet assorti- 
meut’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

chefs

DEPECHES DU SOIR
(S»r ice Spe ial)

conservatrice 
a été tout

presse
Montréal W. H. MARTINREPRESAILLES DOUANIERES 

hks, 20 juin -Le Standard «lit que 
rité* douanière* de Moscou ont reçu 

d’élever de 30 à 40 pour cent le* 
acotcna et quincaillerie* d’Ail

les au tor
inati action t 
droit* sur le 
gleterre.

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAW
N. B. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie.L’EXPORTATION DU COTON 
Alexandrie, 20 

projet d’exporter le 
sachusett*, et 
pour le* 
moteurs 
transport du 
élevé qu’il* 
coton égyptien

On s’occupe^ du
coton égyptie 

i agent est déjà en 
lient*nécessaire*. Le* pro

ie COÛt du Etes-vous Fatiguespolitique
aittifrançaise de M Meredith et pour 
discréditer M. Mowat Ce malheu
reux article a été comme un boulet 
attaché aux pieds des candidats con
servateurs dans la lutte terminée le 
17 et il restera comme le suprême 
exemple de ce que peut engendrer 
V troit esprit de partisannerie. Un 
journal a prétentions dirigeantes 
risquait ainsi de compromettre la 
haute réputation de vrai liât on - 
lisme de nos trois ministres franç.t s 
à Ottawa, Sir Hector, Sir Adolph■; 
et l’honorable M Chapleau Diso.iv 
le tout de suite le parti conservateur 
n’a pas dans la province de Quebec 
d’organe accrédité,semi-officiel: ions 
ce3 journaux de nuance conserva
trice sont avant et pardessus tout les 
porte-voix d’un groupe, de bailleurs 
de fonds ou d'un directeur de pas 
sage Semblables aux centaines de 
journaux parisiens qui sont autant 
de phonographes au service de frac
tions parlementaires ou financières, 
ceux qui s appellent ‘‘organes 
servateurs" dans cette province sont 
essentiellement la chose de person-

arrangeai 
du projet pensent que le et 

des Etal* du sud 
capables d'expéd 

; Etats-Unis avec
seront

qui vous amènent a ea- 
deitr de pour 81.

Lisez les annonce* i 
purer recevoir la veRÉCEPTION ENTHOUSIASTE A SIR 

JOHN AVEZ-VOUS JAMAIS
ont fait,

10,000 personne» assist aient- dana 
rè* midi à la pose de la première pierre 
a cali-eèche de Kingston. Sir John et 

Sir Hector ont répondu à deux adresses, 
l’une de la part des citoyen» de Kingston 
sans distinction de partis et l’autre delà 
part de* unions d'onv 

I )ans la soirée 
a été offert aux 
tel Frontenac,

Kingston, 20 juin -Les citoyei 
hier, une réception très enthousiaste 
John Macdonald et Sir Hector Lan 
Piue

trouvé une place où voue pou
viez réellement obtenir cela ? 
Nous ne le i royons pas. Si vous 
désirez être exactement servi 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en fait de

i un banquet de 100 couvert* | bons articles dans les 
honor able* ministre* à l’hô

n M

lap 
de 1

MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC

Nous savon* par expérience pouvoir vous 
satisfaire. Si votre lioarse est limitée mm* 
ferons avec vous un arrangement pour payer 
par petit montant chaque semaine.

LA MARCHE DU vHOLERA 
Madrid, 20 

progrès
à Puebla de Rugat. Ixrs autorité* font tous I . up «

SàVS5S!K5ïïSi,5ii.n5‘£' I Métropolitain Mfg, lo.,
que jour on signale de nouveau cas 

Le* médecin* de Puebla de Rugue sont 
el le* autorité* de la ville ont 

télégraphié à Valence pour demander 
de médecin* ; on est égale» 

de médicamente et on eu a demandé aussi à 
Na lance. Le nombre total de* cas de cho
léra signalé* jusqu "ici eat de ouatre-vingt- 
onze. Un des habitant* oui * ( tait erfui de 
la ville pour échapper au fléau est mort du 

i choléra â Albania. Le docteur Candela, un 
que la maladi.* qui aévit à 
it es le véritable choléra

pa* été prouvé que la ma- 
ellement à Puebla de Ru-

fort alanjuin -On e*t 
ut* de l’epidé du

'•sf

667 Rue Sussex 557
N. B. Nous avons toujour* un l>el as- 

oi liment de voiture* pour enfants.

le* d
1 en

tent à court

nil n’ont pas le droit de sacrifier 
nefs sur 1 autel de l'égoïsme.

Gt s journaux ne nous ont pas 
même adressé une parole d « ncoura 
gement Ils ont laissé 
journaux de M Merci-r qu’ils accu
sent de faux nationalisme.

Le peuple de la p ovince de Q îé- 
bec a donc vu durant les élections 
d’Ontario, d’en côté, les faux natio
naux de M. Mercier prendre fait et 
came pour nos compatriotes, et, de 
l’autre, les nationaux de :a presse 
conservalrice—en partie—garder 
un silouce outrageant ou essayer

^ 1 «5qTBDB forces 1
■ ANÉMIt-CHLOROSE ■

m le fer mI BRAVAIS 1
MsnsarjxnasSEriS-ml'Bconomle un. oocl.loin.r d« trouble». ■ 

11 recolore et recooitltue le e*a* et lui
donne le vigueur nécessaire. ___
S* Dd/tcc rts, Imitations et Ccmtrefetpn*-

1 ^EtiiiwUiiguiirell.MAVAlSiipieftttnir*
i DETAIL : TOUTES FEAEMACtW.

Gros :(Oel*2. Rue Salnt-La»»r»

1

cela aux déclare 
de RPuebla

asiatique. Le gou 
sénat qu il n’avait 
ladie rvg
gat fût le choléra asiatique, et qu’il n'y 

s lieu de s’alarmer. Il a été anuon- 
que le couseil d’hygiè 
délégation à Valence et avait 

pris des mesure* sanitaires pour empêcher la 
maladie de se propager.

I/e gouverneur de ia ville de Valence est 
" il de la diarrhée cholérique

u8*, vernement à anno

mint nota

Vu

X
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EOHOS jü JUUB
r L’hou. M. Mercier est arrivé à Québec 
Kiev matin.

irds et muets île Toronto vont 
Itvoir une convention.

La majorité de M. Fitzpatrick dan* le 
comté do Québec cet de 807.

T II y eut hier, à Québec,séance du cabinet! 
loue les miuietre* étaient présents.

L’archidiacre protestant Farrar voudrait 
que le* ministre* fussent célibataire*.

La Chine impose de lourds Impôts #ur 
ions le* articles fabriqués en Angleterre.

L’hon. E. Flynn et M. Achille Carrièr 
ont été mi* en nomination hier, à Gaa-
JK-.

Le décompte dans Prince Edward aug
mente de deux voix la majorité de M.,Mo-

M. Marcotte,candidat ministériel,» été élu 
hier au lac Saint Jean par une majorité de
.M)

On croit que le général Harman rempiu- 
Woleeley comme commandant en chef 

de l'armée anglaise.

”jay Gould, l’archi millionnaire, a été con
damné â $100,00 pourn'avoir pa* voulu 
servir comme petit juré.

Un anglais offre à l’Etat de la Louisiane 
tin paiement annuel de $1,500,00 si on veut 
lui permettre de fonder une loterie.

Les partisans de M. Owens, député d Ar- 
genteuil, ont célébré leur victoire par une 
grande démonstration, hier, à Luchute.

Contrairement à ce qui a été annonce 
dan* quelque! journaux M. J. C. Patterson 
député d’E*sex, n’est pa* candidat au poste 
de percepteur des douanes â Windsor.

Le maire de Winnipeg a onposé son vole 
A l'allocation de $100 â la société de Refuge 
Ste Marie parce que c'e*t 
contrôlée uniquement par de* catholique*.

institution

L’Elkctkvr délwiruu de joie depuis l’écla 

■tante victoire de M. Mercier. Non* ne voulons 
pa* mesquiner eur ce chapitre, au contraire 
noua croyons tout légitime la jubilation 
de notre confrère après la lutte de géant 
qu’il vient de faire.

La douane américaine vient de décider 
que le* cartes postales canadiennes importée* 
aux Etats-Unis seront frappéesd'uii droit d- 
25 pour cent ad valorem comme le sont 
tou* lee autres imprimés.

Jumpi’à présent ce* carte* avaient pu 
trer aux Etats-Unis en franchise.

De la Presse
Un qui a vaillamment lutté â la dernière 

élection, c'est M. Leblanc. Le pat ti minis
tériel avait déchaîné toute sa colère 
député de Laval et dressé se* batterie* le* 
plus dangereuses contre son comté, mai* M. 
Jycblanc a triomphé de toutes ce* machiua- 
lions. Pour cela, il a dû accomplir des pro
diges de valeur qui le grandissent davantage 
dans l’estime de ses amis. Les électeurs de 
Laval ont conservé â la législature de Qué
bec un de ses membres le* plus distingués. 
Honneur à eux.

le

Nous lisons dans I Evkskment :
Pour VEvknkmknt le succès de l’hon. Mer

cier n'a jamais fait l’ombre d'un doute.- 
Dès le* premiers jours de la lutte, nous di

tes conservateurs à raison de leur* 
disaentions, de leur défaut d’organisation, 
couraient à une inévitable défaite, et que le 
courant de de l'opinion était dan* une large

810118 que

mesure favorable à l’administration Mercier.
Le résultat ne démontre que trop que nos 

prévisions étaient exacte*. Le ministre a 
recruté
veaux appui* et l’opposition eat réduite à sa 
plus simple expression.

tou* les point* du paye de nou-

députation qui lui aEn répondant 
apporté de* cadeaux, â l’occasion de 
jubilé, le cardinal Manning a dit -ju’il dési
rait mourir comme un prêtre doit mourir 
eana argent et sans dettes. 11 a mentionné 
les divers bute charitables auxquels il des-

Botinait lee présente qu’il avait reçue*, 
terminant il a invoqué le# bénédiction* du 
ciel aur ae* ami* présents et absents.

Les ouvriers employé* dane le* bassin* de 
Londres ont offert au cardinal Manning une 
bourse de £150, à l’occasion de sos| noce* 
d’argent, en reconnaissance de ce que Son 
Eminence & fait pour eux lors de la grève. 
Le cardinal a fait connaître Bon intention de 
consacrer cette%omme pour doter un lit 
d’hôpital au bénéfice les ouvriers.

le titre la silua 
tion *ee impi essions sur la dernière lutte pro
vinciale de Québec, et noue endetachone le 
passage suivant qui nous semble entouré de 
mystères :

“M Des jardins a fait, dans le 
valeur, plu* de luttes et de trav 
Laitgelier n’en a fait, dan* le sen*
Et il a été abandonné, laissé aux ressources 
plu* que limitées que quelq 
nele ont mises à sa disposition

Au tempe de Cartier —noos axons connu 
ce tempe-la— les choses ne se faisaient pas 
de cette façon honteuse et scélérate.

Au temps de Angers, non pl 
chait pas les amis sincères et loyanx.

Aujourd’hui, on les vend, froidement, 
salement, bassement.

avons été vendus «laps cette élec-

Le Canadien publie

sens coneer- 
ail que M. 

libéral.

ues amis person

us, on ne lâ-

tion T*"
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